
Suite techniques viscérales II 
Première côte 
 



Lésion de première côte et ganglion 
stellaire 



1ère côte 
�  Les répercussions de ces lésions sont 

nombreuses et sont liées aux rapports 
anatomiques de la première côte.  
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Ganglion stellaire ou  cervico-
thoracique 
�  Il s'anastomose avec : 
�  le nerf 

pneumogastrique,  
�  le nerf phrénique,  
�  le nerf cardiaque 

inférieur qui participe 
au plexus cardiaque,  

 

�  les nerfs pleuraux qui 
forment le plexus du 
dôme pleural,  

�  les nerfs vasculaires 
pour l'artère sous-
clavière et ses 
branches, 

�  le nerf musculaire 
pour le muscle long 
du cou. 

 



Lésions de 1ère côte et poumon 

�  un retentissement 
sur les poumons à 
type d’asthme ou 
d’oppression 
thoracique 

�  par l’intermédiaire 
des ligaments costo-
pleuraux 



Lésions de 1ère côte et cœur 

�  un retentissement 
sur le cœur 
(notamment pour la 
première côte 
gauche) 

�  par l’intermédiaire de 
ligaments costo-
péricardiques et 
vertébro- 
péricardiques  



Lésions de 1ère côte et neuro 

�  des répercussions 
neurologiques 

�  par le biais :  
�  - du plexus brachial, qui se 

traduisent surtout par des 
névralgies cervico-
brachiales C8-T1 du fait 
des rapports étroits de ces 
deux racines avec le col de 
la première côte  

�  - du nerf phrénique 
(spasme du diaphragme)  

�  - du ganglion cervico-
thoracique (ou stellaire) 
qui facilite les informations 
viscéro-motrices sous-
jacentes et du même étage  



Lésions de 1ère côte et vasculaire 

�  Répercussions par le 
biais de la chaîne 
latéro-vertébrale et 
notamment du 
ganglion cervico-
thoracique 

�  car celui-ci donne 
des fibres qui 
tapissent certaines 
artères et peuvent 
provoquer leur 
spasme  



Lésions de 1ère côte et vasculaire 

�  Ainsi : 
�  L’irritation du 

ganglion cervico-
thoracique qui  
donne des fibres qui 
tapissent certaines 
artères et peut 
provoquer leur 
spasme  

�  Entraine :  

�  une congestion de la 
thyroïde  

�  (par l’artère 
thyroïdienne 
inférieure) 



Lésions de 1ère côte et vasculaire 

�  L’irritation du 
ganglion cervico-
thoracique qui  
donne des fibres qui 
tapissent certaines 
artères et peut 
provoquer leur 
spasme  

�  Entraine :  

�  Un spasme de 
l’artère carotide 
provoquant  

�  des céphalées,  
�  des vertiges  
�  des bourdonnements 

d’oreille 



Lésions de 1ère côte… 

�  des répercussions 
sur le système 
lymphatique :stase et 
œdème du membre 
supérieur 

 
 
�  des perturbations 

mécaniques de 
l’articulation scapulo-
humérale. 

 



Test de première côte assis 

�  PALPATION 
POSTERIEURE  

�  ·Statique 
�  peu spécifique.  

�  4TD des épineuses 
via le Trapèze mains à 
plat sur les épaules, 
pouces sur les 
tubérosités : 

�  empâtement uni 
latéral sensible. 



Test Dynamique :  

�  Ascension plus 
rapide et plus 
importante de la 
tubérosité du côté 
atteint avec légère 
abduction du bras 
par contracture du 
sous clavier. 
Descente retardée 
côté atteint  



Autres signes 

�  Palpation 
douloureuse du 
ligament costo 
sternal 

�  Palpation sensible du 
sous clavier, tendu 

�  Scalène antérieur 
sensible  



Correction myotensive K1 
�  Patient assis sur la table les jambes 

repliées sur la table côté à traiter 
�    
�  Praticien debout derrière le patient. 

Genou sous l’aisselle du patient afin 
d’abaisser le côté opposé. 

�  Après avoir posé le pouce sur la partie 
postérieure de la première côte, 
amener la tête en légère extension et 
rotation vers la côte à traiter. 

�  Demander ensuite au patient une 
contraction isométrique de la tête en 
direction opposée et pendant ce temps 
abaisser  



1ère côte : Jones 

�  Patient assis 
�  Praticien debout 

derrière un genou 
sous l’aisselle 

�  Tourner le tête en 
haut côté à corriger 
comme regarder un 
oiseaux  



Traitement global du ventre 
�  Lemniscates bassin et 

côtes 
�  Travail en cuillère estomac 

foie 
�  Travail en cuillère 

estomanc seul 
�  Travail en cuillère estomac 

sigmoïde 
�  Travail en cuillère foie 

caecum 
�  Travail en cuillère caecum 

sigmoïde 
�  Mobilisation transversale et 

lemniscatoire de l’abdomen 



�  Vibrations 
thérapeutiques  

�  Après avoir libérer les 
grosses tensions par 
les techniques 
précédentes, nous 
irons rechercher les 
points de tension 
restants que l’on 
vibrera en partant des 
plus tendus pour aller 
vers les plus souples. 



Enroulement – déroulement 
tissulaire 
�  Soit par zone 
�  En posant la main sur 

l’abdomen 
�  Puis rechercher 

l’enroulement et le 
déroulement 

�  Puis se placer en 
zone intermédiaire 

�  Soit par point avec 
deux ou trois doigts 

�  De la même manière 
rechercher la 
rotation tissulaire, et 
placer son 
« curseur » au centre 
et laisser respirer 



Techniques Jones sur les points 
antérieurs de l’abdomen  
�  AT7 : bord inférieur de la 

jonction chondro-sternale de 
la 7 côte. Pression supéro 
latérale ou à 1 cm en dessous 
de l’appendice xyphoïde et 1 
cm en dh de la ligne médiane 

�  AT8 : 2cm sous AT7 à 1,5 cm 
de la ligne médiane 

�  AT9 : juste au dessus de 
l’ombilic, à 1,5 cm de la ligne 
médiane 

�  AT10 : au dessous d el’obilic, à 
1,5 cm de la ligne médiane 

�  AT11 : à hauteur des EIAS, à 
1,5 cm de la ligne médiane 



AT7 – AT9 :  
�  Patient : assis 
�  Thérapeute : derrière le 

patient, 1 pied sur la 
table côté opposé au TP, 
membre supérieur 
(opposé au TP) repose 
sur la cuisse du praticien, 
pieds du patient côté TP 
sur la table  

�  Inclinaison vers le TP par 
translation du tronc à 
l’opposé du TP, rotation 
opposée,  



AT10 et AT11 

�  Patient DD, si 
possible dossier de la 
table relevé, jambes 
fléchies reposant sur 
la cuisse du praticien.  

�  Flexion et inclinaison 
vers le TP  



Pathologies et traitements 

� médecin français Paul Carton 
� « l’Hippocrate » du 20è siècle 
�   « La maladie n’est en réalité que la 

traduction d’un travail intérieur de 
neutralisation et de déblayage toxique, 
qu’accomplit l’organisme dans un but de 
conservation et de rénovation ». 



Acide base 

�  Un pH urinaire 
inférieur à 7 est un 
terrain acide au 
niveau tissulaire qu’il 
faudra corriger  



Conséquences de l’acidose 
�  Douleurs 
�  Déminéralisations 
�  inflammations digestives 
�  calculs biliaires et rénaux 
�  Fatigabilité surtout 

matinale 
�  Perturbation du sommeil 

entre 2 et 4 heures 
�  Perturbation de l’appétit 

et boulimie 
�  Migraines fréquentes 

�  Peau grasse (visage+++) 
�  Mauvaise haleine 

matinale 
�  Transpiration abondante 
�  Douleurs musculaires 
�  Diabète 
�  Les maladies 

cancéreuses en générales 
�  Amygdales 

hypertrophiées chez les 
enfants 



Conséquences de l’acidose 
�  mains moites et 

froides (due à une 
sympathicotonie 
entraînant 
hyperthyroïdie 
fonctionnelle et état 
adrénergique 
permanent) 

�  transpiration 
abondante des pieds, 
tendance à la 
transpiration (sueurs 
froides) 

�  fragilité et moindre 
résistance au froid 
(tendance à 
s’enrhumer facilement) 

�  douleurs musculaires, 
muscles de la nuque et 
des épaules durs et 
douloureux  



Comment corriger le terrain acide ? 

�  L’alimentation 
�  L’activité physique 

modérée 
�  La suadation 
�  L’hydratation 
�  La gestion du stress 
�  Est des compléments 

basique : Enabiane, Erbasit, 
Ergybase, Acidokyl 

�  Stimulation des glandes 
digestives 

�  Correction de la 
putréfaction intestinale 

 



Aliments acidifiants 
�  la viande (y compris la 

volaille), la charcuterie, le 
poisson ; les corps gras 
animaux.  

�  le blanc d’œuf. 
�  les fromages forts. 
�  les produits laitiers 

riches en petit-lait : 
yaourt, kéfir, fromage 
blanc. 

�  Les huiles végétales 
raffinées ou cuites 

�  les céréales, même 
complètes. 

�  les légumes secs 
(lentilles, pois, haricots 
blancs) ; l’asperge 

�  le pain, les pâtes ; la 
farine blanche, la 
semoule. 

�  le sucre raffiné et blanc ; 
les sucreries (chocolat, 
bonbons, confiture). 

�  le café, le thé 
�  le vin 
�  les boissons industrielles 

sucrées. 



Aliments alcalinisants 
�  la pomme de terre. 
�  les légumes verts, crus 

ou cuits (salade, 
haricots verts). 

�  les légumes colorés 
(carotte, betterave) 
exceptée la tomate. 

�  l’oignon, l’ail. 
�  les herbes 

aromatiques. 
�  le petit-lait frais. 

�  la banane. 
�  l’amande, la noix du 

Brésil, la châtaigne ; la 
boisson à la purée 
d’amande. 

�  les fruits secs en 
quantité modérée 
(excepté l’abricot). 

�  l’eau minérale alcaline 
�  Citron 
 



Comment mesurer un état 
d’acidose par la mesure du pH 
urinaire ? 
 
�  Avec des bandelettes 

de réactif conçues à 
cet usage et aisément 
disponibles en 
pharmacie  

�  Ces bandelettes 
changent de couleur 
en fonction du pH, ce 
qui permet de mesurer 
l’acidité des urines  



Mesurer le pH 

�  Pour le prélèvement, 
il convient d’utiliser 
un récipient propre 
et sec 

�  La mesure doit être 
faite rapidement sur 
l’urine fraîchement 
émise et la lecture 
doit être notée 
immédiatement.  



�  Pour être 
valablement 
interprétable, 
l’opération doit être 
poursuivie pendant 
10 à 14 jours 
consécutifs, en 
notant chaque jour le 
pH urinaire : 

�   le matin, sur la 
deuxième urine, 

�    le midi avant le 
repas, 

�    le soir après le 
repas.  





Régime dissocié : Les trois cycles de 
l’organisme 
�  De 4 h du matin à 

midi : cycle 
d’élimination des 
déchets de 
l’organisme  

�  De midi à 20 h : cycle 
de consommation 
(ingestion et 
digestion) 



�  Les fruits se mangent à 
jeun seulement (20 à 30 
minutes avant un repas 
ou de 2 h à 4 h après). 

�   Les aliments « 
concentrés » (viande, 
volaille, poisson, oeufs, 
légumineuses, noix, 
graines, produits 
céréaliers) se 
consomment seulement 
avec des légumes et des 
germinations  

�   On se limite à un seul 
aliment « concentré » 
par repas  



Principes du jeûne 

� http://videos.arte.tv/fr/videos/
le_jeune_une_nouvelle_therapie_-65
53218.html 

� Notre corps est génétiquement plus 
adapté à la privation alimentaire 
qu’à l’alimentation permanente 



Jeûne avec suivi médical pour :  
�  Les personnes ayant un 

très faible poids ou qui 
sont très minces; 

�  Les personnes qui 
souffrent de troubles 
alimentaires comme la 
boulimie, l’anorexie, etc. 

�  Les personnes qui 
souffrent d’anémie ou de 
fatigue chronique; 

�  Les personnes qui ont des 
tumeurs, des ulcères qui 
saignent, le cancer, des 
problèmes sanguins, ou des 
problèmes cardiaques; 

�  Les personnes qui 
souffrent de problèmes 
chroniques aux reins, foie, 
poumons, cœur ou autres 
organes importants; 

�  Les personnes qui doivent 
prendre de l’insuline pour 
le diabète ou encore 
souffrent d’autres 
problèmes de sucre dans le 
sang tel que 
l’hyperglycémie; 

�  Les femmes enceintes ou 
qui allaitent. 



Mode d’action du jeûne 

�  En Russie,  dans un 
service de jeûne, les 
2/3 des patients 
repartent avec 
disparition de leur 
symptômes 

�  LA sensation de faim 
disparaît au bout de 
2 ou 3 jours 

�  Crise d’acidose :  
�  Faiblesse 
�  Nausées 
�  Migraines 
�  Le corps va 

apprendre à vivre de 
ses réserves et 
change donc de 
métabolisme 



Carburants du corps humain 
�  Glucose : besoin 

absolu en particulier 
pour le cerveau 

�  Plus de réserves après 
24h de jeûne 

�  Ensuite fabrication de 
glucose à partir des 
protéines des muscles  

�  Puis des lipides pour 
faire un glucose appelé 
corps cétoniques 
fabriqués dans le foie 

�  Et les protéines des 
muscles ????? 



Jeûne et muscles lors d’un jeûne  

�  Seulement 4% de 
l’énergie est puisée 
dans la réserve 
musculaire pour 
fabriquer de l’énergie  

�  96 % vient de la 
transformation des 
lipides 

�  Quand 80 % des 
réserves lipidiques 
sont utilisées, alors 
seulement le corps 
va puiser dans ses 
réserves 



Limites du jeûne 

�  Quand 50% des 
réserves protéiques 
disparaissent, alors 
c’est la mort 

�  Combien de jours ?  

�  Pour le manchot : 
plus de 100 jours 

�  Pour l’homme plus 
de 40 jours 



Action   

�  Stress physiologique 
positif qui engendre 
des mécanismes de 
défense et d’auto 
régulation du corps 
et de ses 
métabolismes. 

�  Adaptation 
ancestrale commune 
ne présentant aucun 
danger  

�  Au contraire 
l’alimentation 
permanente n’est pas 
physiologique 



3ème jour : acidose 
�  Elimination 
�  Désintoxication 
�  Parfois crise 

d’aggravation des 
symptômes 

�  Le corps commence à 
aller chercher les 
toxines mises en 
réserves dans les tissus 
graisseux et 
conjonctifs 

�  =  début des processus 
de guérison 

�  Vérifiable par le pH 
urinaire 

�  Durée 24 à 36 heures 



Pathologies traitées prouvées   

�  Asthme 
�  Eczéma 
�  Polyarthrite 
�  Estomac 
�  Intestins 
�  Bronches 
�  Hormonales 
�  Articulaires 
�  peau 



Préparation 

�  Avant de jeûner, il est 
nécessaire de 
diminuer 
progressivement les 
toxiques, puis les 
protéines, puis les 
féculents pour 
arriver veille de jeûne 
avec potage de 
légume. 

�  Id pour la sortie de 
jeûne 



Réactions physiques et solutions 
�  La faim: En général, la 

faim est ressentie plus 
intensément au cours 
des trois premiers 
jours de jeûne.  

�  C’est le moment où le 
corps s’ajuste afin de 
prendre son énergie 
non plus à même le 
système digestif (où la 
nourriture peut rester 
jusqu’à trois jours), 
mais à partir des 
réserves de graisse 

�  Psyllium: aide à 
éliminer les 
tiraillements d’estomac 
et à nettoyer le 
système. Plusieurs 
capsules peuvent être 
prises au cours de la 
journée avec beaucoup 
d’eau. 

 



Réactions physiques et solutions 
�  Froid, mauvaise haleine, 

odeurs corporelles 
accrues, changements au 
niveau du cycle 
d’élimination 
(constipation ou 
diarrhée),  

�  maux de tête légers, 
perturbation (ou 
changement de cycle) au 
niveau du sommeil et 
des rêves, maux et 
douleurs diverses 
peuvent être au rendez-
vous. 

�  Repos, hydratation 



�  Les maux de tête et 
d’estomac peuvent 
parfois être dus au 
sevrage de sel, de 
sucre ou de caféine. 

�  Solution proposée 
�  Éliminez ces aliments 

de votre diète avant 
de commencer à 
jeûner 



�  Des douleurs dans le 
bas du dos peuvent 
être un signe de 
déshydratation. 

�  Solution proposée 
�  Buvez plus de 

liquides. 



Régime Seignalet   
�  Objectif : traiter par 

l’alimentation les 
pathologies suivantes : 

�  Résultats de la diététique 
Seignalet pour les maladies 
auto-immunes 
  

�  Résultats de la diététique 
Seignalet pour les maladies 
d'élimination 
  

�  Résultats de la diététique 
Seignalet pour les maladies 
d'encrassage 



Hippocrate 

 
« Que ton aliment soit 

ton seul médecin » 



Le régime Seignalet 
�  la suppression des laits 

animaux et de leurs 
dérivés, au profit de laits 
végétaux (riz, soja, 
amande), 
  

�  la suppression des céréales 
mutées (blé, orge, seigle, 
avoine, épeautre, kamut, 
maïs), au profit de céréales 
non mutées (riz, sarrasin, 
sésame), 
  

�  l'adoption de cuissons 
douces ou la consommation 
de produits crus, 
 

  
�  la suppression des huiles 

chauffées au profit d'huiles 
vierges consommées 
crues, 
  

�  la suppression du sel et du 
sucre raffinés, au profit de 
sel et sucre complets, 
  

�  la suppression des aliments 
pollués, au profit des 
aliments biologiques. 



Résultats du traitement 



Résultats du traitement 





�  http://
www.seignalet.fr/ 

�  Site officiel 



En pratique 

�  http://
jemangemieux.com 

�  Recettes 
�  Coaching 



Les w3 et w6 

� Certains gras sont dits « essentiels », car 
l'organisme ne peut les synthétiser par 
lui-même.  

� Les besoins doivent donc être comblés 
par la consommation d’aliments ou 
de suppléments.  

� C’est le cas des acides gras 
polyinsaturés de 
type oméga-3 et oméga-6 



Rôles 

�  constitution et 
l'intégrité des 
membranes 
cellulaires,   

�  bon fonctionnement 
des systèmes 
cardiovasculaire, 
cérébral, hormonal  

�  inflammatoire 



Carences en oméga 3 

�  Peau sèche 
�  Cheveux fragiles 
�  Ongles cassants 
�  Arthrites 
�  Inflammations 
�  Colites 
�  Acouphènes 
�  Maladies cardiaques 

�  Dépression 
�  Troubles nerveux : 

anxiété, sommeil, 
hyper activité, stress 

�  Troubles ORL 
�  Mémoire 



Oméga 3 : deux familles 

�  acide alpha-
linolénique (AAL) 

�  Huile de lin, soja, 
noix 

�  enzymes 

�  L'acide 
eicosapentaénoïque 
(AEP) 

�  Synthèse possible à 
partir AAL 

�  Poison gras : saumon, 
thon, sardine 



L'acide eicosapentaénoïque (AEP) 
donne :  
�   eicosanoïdes de 

série 3 
�  contribuent à la 

protection des 
artères et du cœur 

�  effets anti-
inflammatoires 

�  anti-allergiques 

�  L'acide 
docosahexaénoïque 
(ADH).  

�  rôle fondamental 
dans le 
développement du 
cerveau et de la 
rétine 

�  formation et 
la motilité des 
spermatozoïdes. 



Résumé oméga 3 

�  contribuent à la 
protection des 
artères et du cœur 

�  effets anti-
inflammatoires 

�  anti-allergiques 

�  développement du 
cerveau et de la 
rétine 

�  formation et 
la motilité des 
spermatozoïdes 



Oméga 6 : acide linoléique AL 

�  Parmi les oméga-6, 
seul l'acide 
linoléique (AL) est 
qualifié  

�  d’«essentiel».  

�  abondamment 
présent dans 
l'alimentation 
moderne : 

�   huiles de maïs,  
�  de tournesol, 
�   de soya,  
�  de carthame, 
�  de pépins de raisin, 

etc 



Oméga 6 : AL et AGL 

�  Acide linoléique 

�  Enzymes 

�  Acide gamma 
linoléique 

�  Bourrache, onagre, 
lait maternel 

�  Donne deux acides :  
dont les propriétés 
sont :  



Acide gamma linoléique donne : 

�  Acide eicosanoïde 1 
�  Protection artères et 

cœur 
�  Anti-inflammatoire 
�  Immunité 

�  Acide arachidonique 
�  Œuf, viande 
�  Guérisons des 

blessures tissulaires 
�  Réactions allergiques 



Rapport oméga 3 / oméga 6 
�  en excès, les acides gras 

oméga-6 empêchent les 
effets bénéfiques des 
acides gras oméga-3 

�  notamment sur 
la protection 
cardiovasculaire.  

�  Un excès d’oméga-6 
peut aussi provoquer des 
douleurs et des maladies 
inflammatoires comme 
l'asthme ou l'arthrite. 

�  Variable selon les 
auteurs 

�  1/1 
�  À  
�  4/1 
�  Mais notre alimentation 

moderne génère :  
�  10/1 
�  Jusqu’à  
�  30/1 
�  D’où pathologies 



Sources d’acides gras oméga-3 

�   Sources végétales : 
�  L'huile et les graines de 

lin 
�  L'huile  
�  les graines de chanvre 
�  Les graines de chia 
�  L'huile et les graines de 

citrouille 
�  huile de cameline 
�  Huile de noix 

�  Sources marines 
�  Les huiles de poisson 
�  L'huile de krill 
�  Huile de colza 
�  huile de germe de blé,  
�  huile de soja,  
�  légumes verts à feuilles 

(mâche, chou, laitue...  



Sources d’acides gras oméga-6 

�   L'huile de bourrache 
�  L'huile d'onagre 
�  La spiruline 
�  L'huile de cassis 
�  L'huile et les graines 

de chanvre 



Pathologies 

� « C’est la nature qui guérit les malades » 

� Hippocrate 



Syndrome du colon irritable 

�  cause de 30 % à 50 % 
des consultations 
auprès d’un 
gastroentérologue 

�  toucherait de 10 % à 
20 % de la 
population des pays 
occidentaux et 
surtout les femmes 

�  Bien qu’il s’agisse 
d’un trouble 
fonctionnel, il peut 
devenir très 
douloureux et 
handicapant et 
entraîner de l’anxiété 
et de la dépression.  



Syndrome du colon irritable 

�  Où colopathie 
fonctionnelle  

�  trouble digestif qui se 
caractérise par des 
malaises ou des 
sensations 
douloureuses au 
ventre. 

Avec vitesses de 
passage trop rapides 
ou, à l’opposé, trop 
lentes 

 



�  Syndrome avec 
douleur et diarrhée. 

�  Syndrome avec 
douleur et 
constipation. 

�  Syndrome avec 
douleur, diarrhée et 
constipation 



Symptômes 
�  Des douleurs et des 

crampes au ventre, 
qui disparaissent souvent 
avec l’évacuation de gaz 
ou de selles. 

�   De la constipation ou 
de la diarrhée, parfois 
en alternance. 

�   Des ballonnements et 
des flatulences. Une 
« activité intestinale » 
bruyante (borborygmes).  

�  Un besoin parfois urgent 
d’aller à la selle.  

�  Une sensation 
d’évacuation incomplète 
des selles. Du mucus 
dans les selles.  



Causes 

�  Selon certaines 
données, jusqu’à 
25 % des cas de 
syndrome de 
l’intestin irritable 
surviennent après 
une infection 
gastro-intestinale 

�  Mauvaise 
alimentation 

�  Stress émotionnel 
�  Prise répétée de 

médicaments 



Traitements :  alimentation 

�  Manger plus de 
fibres solubles 

�  Les fibres solubles, 
qui se transforment en 
une sorte de gel 
pendant la digestion, 
sont douces pour 
l’intestin.  

�  On en retrouve entre 
autres dans le son 
d’avoine et l’orge.  

�  Fibres insolubles 
�  Les fibres insolubles, 

surtout celles 
provenant du blé 
entier, sont irritantes 
et peuvent accentuer 
la diarrhée. 



Les fibres solubles 

�  Il est très important 
de consommer des 
fibres solubles à tous 
les repas et à toutes 
les collations  

�  en n’oubliant pas de 
consommer de l’eau 
au cours de la 
journée.  

�  Les fibres solubles 
garantissent le 
mouvement 
normal de l’intestin. 



Aliments sources de fibres 
solubles 
�  Pain de son d’avoine 

(sans blé entier), 
gruau, son d’avoine, 
céréales d’avoine, 
farine d’avoine, orge, 
crème d’orge, farine 
d’orge, céréales 
d’orge, psyllium, pain 
de seigle, sarrasin. 

�  Les consommer 
cuits de préférence : 

�  carotte, pomme de 
terre sans pelure, 
courge, courgette, 
asperge, patate 
douce, igname 



Aliments sources de fibres 
solubles 
�  Pamplemousse, 

fraise, nectarine, 
orange, pêche 

�  A vérifier avec le 
patient 

�  Graines de chia = 
salba source d'acide 
alpha-linolénique 
(AAL) 



Limiter les fibres insolubles 

�  Blé entier, son de blé, 
germe de blé, pain de 
blé entier, céréales 
type All Bran ou 
Bran Flakes, pain 
multigrains, pain aux 
graines de lin, pâtes 
de blé entier, 
boulgour, céréales 
multigrains, maïs 
entier, épeautre. 

�  Pois vert, brocoli, 
chou de Bruxelles, 
pomme de terre avec 
pelure. 

�  Pomme, poire, 
papaye, fruits séchés 
(dattes, pruneaux, 
figues). 

�  Légumineuses 



Réduire les matières grasses 
�  Les matières grasses 

stimulent fortement les 
mouvements appelés 
« réflexes gastro-
coliques » de l'intestin. 

�  Les personnes atteintes 
du syndrome de 
l’intestin irritable étant 
sensibles aux 
mouvements de 
l’intestin, il est préférable 
de réduire la 
consommation 
d'aliments susceptibles 
de les augmenter 



Limiter les graisses 

�  Viandes maigres, en 
petite quantité. 

�  Partie blanche de la 
volaille 

�  Poisson frais, congelé 
ou en conserve,  
fruits de mer 

�  Crème de soya, lait 
sans lactose écrémé 
ou 1 %, boisson de 
soya et de riz 

�  Fromage à pâte dure 
faible en gras 
(moins de 20 % de 
m.g.) 



�  Limiter la 
consommation des 
aliments qui 
peuvent causer des 
ballonnements et 
des gaz 

�  Brocoli, chou, navet, 
chou de Bruxelles, 
chou-fleur. 

�  Légumineuses 
entières : lentille, pois, 
haricot sec. 



Limiter les aliments irritants  

�  Poivre, cayenne, chili, 
cari, curcuma, 
gingembre, anis, 
aneth, pavot, paprika, 
muscade, moutarde, 
cumin, coriandre, 
clou de girofle, carvi, 
cannelle, baie de 
genièvre, graines de 
céleri 

�  Café, thé, alcool 
�   jus d’orange, de 

tomate, de 
pamplemousse 

�  chocolat noir 
�  Légumes crus, salades 



Compléter avec  

�  Oméga 3 
�  Probiotiques 
�  Glutamine 
�  Manger à des heures 

régulières 
�  Passer des tests 

d’intolérance au 
lactose et au fructose 



Rhumatismes : traitements   

�  Correction 
alimentaire et/ou 
jeûne 

�  Correction pH 
�  Plantes 
�  Oméga  
�  Sudation 



Soins des enfants 

�  Allaitement 
�  Traitement de la 

mère 
�  Traitements du 

nourrisson et de 
l’enfant 

�  Des enfants sains 
même sans 
medecin:pdf 



Allaitement  
�  Préparation du 

mamelon 
�  Manger, boire, dormir 
�  Mammite : se reposer, 

faire téter l’enfant sur 
le sein congestionnée, 
ne pas prendre 
d’antibio ni arrêter 
l’allaitement 

�   Pour traiter l’enfant, 
traiter la mère 



Régurgitations… 

�  Traiter l’intestin de la 
mère 

�  L’estomac de l’enfant 
�  Corriger 

l’alimentation de la 
mère 



Diversification alimentaire 

�  Démarrer quand les 
dents sortent et/ou 
quand l’enfant prend 
lui même de la 
nourriture 

�  Végétaux, céréales, 
fruits, poisson puis 
viandes 



Dr A. KALOKERINOS, M.D.,  Juin 1995  

�  «  J’ai découvert que tout le business des 
vaccins était en fait un énorme canular. La 
plupart des médecins croient à l’utilité  des 
vaccins, mais si vous vous donnez la peine 
d’étudier les statistiques correctes, ainsi que  
les circonstances au cours desquelles sont 
apparues  les diverses maladies, vous 
réaliserez que les choses ne sont nullement 
comme on nous les présente.  »                                               



Dr. Paul-Emile CHEVREFILS 

�   « Les vaccins donnent les maladies, en 
créent de nouvelles et propagent la mort. La 
preuve scientifique qu’une provocation 
artificielle d’une maladie empêche 
l’apparition d’une maladie naturelle n’a 
jamais été établie. Comme médecin, je 
m’élève contre ces vaccinations et proteste 
contre le mythe de Pasteur. »                                                            



Drs. H. BUTTRAM et J. HOFFMANN  

�  « Les vaccinations en bas âge ne peuvent pas 
aider car elles ont des effets dangereux sur le 
système immunitaire de l’enfant laissant 
peut-être ce système tellement atteint qu’il 
ne peut plus protéger l’enfant durant sa vie 
ouvrant la voie à d’autres maladies suite à 
une dysfonction immunitaire. »                                                            



Dr. J.W. HODGE  (The Vaccination 
Superstition) 
 
�  « Je suis fermement  convaincu que la 

vaccination ne peut être montrée comme 
ayant quelque relation logique avec la 
diminution des cas de variole. La plupart des 
personnes sont mortes de la variole qu’ils 
contractèrent après avoir été vaccinées. »                                       



Dr. G. DETTMAN (Australian 
Nurses Journal)   
� «  Certaines souches de vaccines peuvent  

être impliquées dans des maladies  
dégénératives telles que l’arthrite 
rhumatoïde, la leucémie, le diabète et la 
sclérose en plaques. »                                                                   



British  Medical Journal 1967 

�  « Plusieurs auteurs allemands ont décrit la 
relation entre la sclérose en plaques et les 
vaccinations contre la variole, la typhoïde, le 
tétanos, la poliomyélite et la tuberculose. »                                                                        



Dr. William FROSEHAVER 

�  « Le risque de souffrir de complications 
sérieuses provenant des vaccins contre la 
grippe est beaucoup plus grand que la grippe 
elle-même. »                                                                        



Dr. MOSKOWITZ  

�  « C’est une grande insulte faite au système 
immunitaire d’un enfant que d’introduire 
dans son sang des protéines étrangères ou 
les virus vivants dont sont composés les 
vaccins d’aujourd’hui. »       

� … 
�  http://www.bickel.fr/nouveausite/indexfr.php?

page=op4kzbth&id=6                                                                



Régurgitations enfants biberon   

�  Probiotiques 
�  Changement de lait 
�  Essayer lait végétaux 



Fièvre 

�  Laissez la ! 
�  Cuivre granions 
�  Douche rectale 



PB O.R.L. 

�  Cuivre-or-argent 
�  Cuivre granions 
�  Gouttes aux 

essences 
�  Frictions 
�  Diète 
�  Intestin 



Gastro 

�  Lactibiane 
�  Arrêt produits 

laitiers 



Minéralisez les enfants !! 

�  Rexorubia 
�  Sels calcaires Weleda 



Constipations 

�  Alimentation 
�  Chlorophyle 



Hippocrate 

� « Toutes les maladies se 
guérissent au moyen de quelque 
évacuation, ou par la bouche, ou 
par l’anus, ou par la vessie, ou par 
quelque émonctoire. L’organe de 
la sueur en est un, qui est 
commun pour tous les maux » 



Signes d’intoxinations : 
�  langue chargée et 

épaisse  
�  goût amer, ou salé, ou 

acide dans la bouche 
�  mucosités dans la 

gorge 
�  yeux ternes et chargés 

de déchet 
�  teint incolore et traits 

tirés 
�  narines surchargée  

�  cire dans les oreilles 
�  odeur corporelle 

désagréable 
�  besoin de dormir 

davantage 
�  sensation de lourdeur 
�  Migraine 
�  Douleur trapèzes 
�  11 GI 
�  Tendon achille 



Dépistage de déficience micro 
nutritionnel DDM 
�  Score : de 0 à 15 : 

risque de déficit 
micronutrionnel 
mineur 

�  De 15 à 25 : risque 
de déficit 
micronutrionnel  
moyen 

�  De 25 à 35 : risque 
de déficit 
micronutrionnel 
forte probabilité 
d’hyperperméabilité 
intestinale 

�  Plus de 35 :  risque 
de déficit 
micronutrionnel fort, 
pb digestifs 
importants 



Questionnaire Dopamine, 
noradrénaline, sérotonine 
�  De 0 à 9 : déficit 

fonctionnel faible 
�  De 10 à 14 : : 

déficit fonctionnel  
moyen 

�  De 15 à 24 : : 
déficit fonctionnel 
fort 

�  Supérieur à 24 : : 
déficit fonctionnel 
très important 



Produits de santé 



Urarthone Lehning 

�  Principes actifs :  
�  Sulfur, Aurum 

muriaticum 
natronatum, Kalium 
iodatum, Betula 
alba, Mercurius 
corrosivus, Dulcamara, 
Viscum album,Bryonia 
alba, Colchicum, Aqua 
silicata, Rubia, Natrum 
salicylicum 



Urarthone : indications 
�  Traditionnellement 

utilisé dans les 
rhumatismes 
métaboliques (goutte, 
chondrocalcinose) et 
dans les poussées 
inflammatoires de 
l'arthritisme.  

�  Posologie : 1 à 2 c à 
soupe matin et soir 
dans un peu d’eau 
chaude 



Spiruline 
�  Protéines, Vitamines : A, B1, B2, B3, B6, B12, S.O.D., 
�  Pigments: Bêta-carotène et Phycocianine, 
�  Minéraux: Calcium, Magnésium, Fer, Phosphore, Zinc, 

Manganèse, Sélénium 
�  tous les Acides aminés essentiels,  
�  Acides gras insaturés: linoléique et gamma linolénique.  
�  Valeur nutritive pour 100 g 
�  Calories 370 Kcal 
�  protéines : 64 g 
�  lipides : 3 g 
�  glucides : 7 g 
�  fibres : 2,5 g 



Posologie spiruline 

�  6 à 12 par jour 
�  Plutôt le matin 



Glutamine 
�  un des 20 acides 

aminés naturels 
�  sert comme 

supplément dans 
l'alimentation des 
assidus de musculation,  

�  traitement 
des crampes 
musculaires 

�  meilleure récupération 
lors d'effort physiques 



�  entretien des 
fonctions de la paroi 
intestinale,  

�  de la prolifération de 
la flore intestinale, 

�  différenciation 
cellulaire  

�  réduction des 
infections 



Source et posologie  

�  La viande, le poisson, 
les produits laitiers, 
les céréales et 
les légumineuses sont 
de bonnes sources 
de glutamine. 
Les épinards et 
le persil crus et le 
miso en contiennent 

�  On estime que, dans 
nos sociétés 
modernes, une 
alimentation normale 
fournit de 5 g à 10 g 
de glutamine par 
jour. 

�  5 à 10 g en cas de 
supplémentation 



TRYPTOCALM ® 

�  LE TRYPTOPHANE 
contrôle et régule le 
taux de sérotonine 
cérébral favorisant 
ainsi l'équilibre de 
l'humeur, la qualité du 
sommeil et un bon 
comportement 
alimentaire. 
 
 



TRYPTOCALM ® 
� Un apport de L-tryptophane permet 

d'améliorer le taux de sérotonine 
cérébral. La sérotonine est essentielle à 
l'équilibre de l'humeur, à la qualité du 
sommeil et à un bon équilibre du 
comportement alimentaire (en 
particulier le contrôle de la consommation 
d'hydrates de carbone). 

�   CONSEILS D'UTILISATION 
�  1 à 2 comprimés, par jour, à distance des 

repas. Avaler les comprimés à l'aide d'un 
verre d'eau. 



Le Chlorure de Magnésium 

�  Préparation 
�  Il se vend en 

pharmacie (sans 
ordonnance) ou en 
magasin diététique, 
en sachets de 20g 
que l'on dilue dans 1 
litre d'eau 

�  1,5 € 



Le Chlorure de Magnésium 

�  Il est conseillé de le 
conserver au 
réfrigérateur pour 
tuer un peu la saveur 
âcre et amère. 

�  La malabsorption du 
magnésium est 
associé aux 
problèmes gastro-
intestinaux . 



Problèmes dus au manque de 
magnésium 
�  Fatigue chronique ainsi que tout manque 

d'énergie, réactions émotives, dépressions, 
comportement psychotique, confusion, 
colère, nervosité, irritabilité, incapacité de 
penser clairement, insomnie, spasmes 
musculaires, tremblements, convulsions, 
sensibilité excessive à la douleur, problèmes 
vasculaires, durcissement des artères, 
arthrite, maladies cardiovasculaires, 
fibromyalgie, spasme vasculaires, 
spasmophilie, palpitations, crampes. 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�  L'anxiété et son cortège de signes 

fonctionnels souvent caractéristiques : 
sensation de boule dans la gorge, sensation 
d'oppression thoracique, palpitations, 
troubles du sommeil, hyperémotivité etc... 

�      Douleurs diverses sans explication 
organique ou fonctionnelle, se traduisant le 
plus souvent par des céphalées ou migraines, 
des douleurs vertébrales, des douleurs 
musculaires et articulaires mal systématisées. 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�  L'asthénie matinale : cette fatigue dès le lever 

étant un signe révélateur très fréquent. 
�      Infections diverses : il est générateur d'un 

anticorps non spécifique, la properdine (protide 
magnésien) qui est un bactéricide très puissant 
(les résultats sont ahurissants). 

�      L'hyperexcitabilité neuromusculaire, 
notamment les contractions musculaire 
incontrôlables au niveau des paupières, crampes 
musculaires. 

�      Artériosclérose et hypertension : il détruit les 
lipides en excès par effet de catalyse des 
déshydrates. 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�  Etats de chocs (et chocs opératoires) : il prévient 

les ruptures de métabolisme et rétablit celui-ci. 
�      Hyperthyroïde : c'est un régulateur puissant . 
�      Rachitisme : il active la phosphatase alcaline des 

os. Notre corps à la faculté de le transformer en 
calcium. Le magnésium est une clef à l'absorption 
du calcium. 

�      Tétanie : traitement spécifique de la tétanie. 
Dans le sang total il y a dans ce cas une chute de 
0,035 g d'ion magnésium libre par litre, à 0,015 g 
par litre. 

�      Insuffisance hépatique: il active les enzymes 
pour la régénération des sucres. 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�   Grossesse : à partir du 2ème mois, le taux en 

magnésium s'effondre généralement chez la femme 
enceinte, à cause des besoins du foetus. 

�      Thrombose : il active les thrombocytes. C'est le 
meilleur anti-coagulant et le meilleur anti-thrombique. 
Indispensable les derniers jours avant l'accouchement 
et les deux semaines suivantes. 

�      Equilibre nerveux : le système nerveux est sous la 
dépendance de l'équilibre calcium / magnésium. S'il y a 
rupture d'équilibre, le fonctionnement du cerveau en 
est affecté. 

�      Digestion : il active les enzymes digestifs. 
�      Vitamines : la vitamine C n'est active qu'en 

présence d'ions magnésium. 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�   Système cardio-vasculaire : les ions magnésium 

aident à fluidifier le sang et à assouplir les 
vaisseaux, calment les nerfs, empêchent la 
formation des athéromes. Supprime l'angine de 
poitrine. Régularise le rythme des battements du 
coeur, stimule le bon cholestérol, réduit le taux de 
triglycérides. 

�      Vieillissement : avec l'âge , la teneur du sang et 
des cellules en magnésium tend à baisser. Le 
magnésium pris à doses régulières freine le 
vieillissement des cellules (pour les doses 
régulières prendre plutôt le NIGARI, voir plus 
loin) et éloigne les radicaux libres . 



Chlorure de magnésium a une 
action très positive sur : 
�   Plaies : toute plaie est une brèche dangereuse laissant 

place à l'invasion de poisons et de microbes. Le corps 
réagit immédiatement en mobilisant sur place des 
anticorps, des leucocytes, des microphages qui 
s'attaquent aux microbes, des macrophages qui 
s'attaquent aux gros éléments étrangers, tandis que 
les thrombocytes tentent de colmater l'ouverture. Le 
pouvoir phagocytaire des leucocytes, activé par le 
chlorure de magnésium est augmenté jusqu'à 300%. 
Toute plaie devrait être traitée par voie interne et 
externe avec du chlorure de magnésium. Cette 
méthode ne présente pas les inconvénients des 
produits alcoolisés qui nécrosent partiellement les 
cellules de la plaie, entravant ainsi le travail de la 
cicatrisation. 



l’huile de Haarlem  



Usage interne 
 
�  Calculs biliaires 
�  Ictère, jaunisse 
�  Rhumatismes, 

Goutte, Sciatique 
�  Calculs rénaux 
�  Bronchites, 

Bronchorrhée, 
Catarrhes 

�  État grippal 
�  Vers intestinaux 



Usage externe 

�  Furoncles, Clous 
�  Brûlures, Plaies 

diverses, Piqûres 
d'insectes 

�  Engelures mains ou 
les pieds 

�  Mal de dents  
�  Perte des cheveux  

�  • Soufre 16%• 
Térébenthine du 
pin 80%• Huile de 
lin 4% 



Gouttes aux essences 



Gouttes aux essences 
�  Traitement des affections 

bronchopulmonaires et 
urinaire 

�  Dans quel cas le médicament 
GOUTTES AUX ESSENCES 
est-il prescrit ? 

�  Ce médicament est une 
association d'huiles 
essentielles végétales qui 
possède une action locale 
antiseptique sur les 
muqueuses des voies 
respiratoires. 

�  Il est utilisé dans le traitement 
d'appoint des bronchites 
aiguës bénignes. 

�  Posologie usuelle : 
�  Adulte : 25 gouttes, 3 ou 4 

fois par jour. 
�   Enfant de 6 à 15 ans (20 à 50 

kg) : 10 gouttes, 3 ou 4 fois 
par jour. 

�  Enfant de 30 mois à 6 ans (12 
à 20 kg) : 5 gouttes, 3 ou 4 
fois par jour. 



Pollen 



Composition : minéraux 
�  potassium: de 20,00 à 

45,00% 
�  magnésium: de 1,00 à 

12,00% 
�  calcium: de 1,00 à 15,00% 
�  cuivre: de 0,05 à 0,08% 
�  fer: de 0,01 à 0,30% 
�  silicium: de 2,00 à 10,00% 
�  phosphore: de 1,00 à 

20,00% 
�  soufre: 1,00% 
�  chlore: 0,80% 
�  manganèse: 1,40% 
�  sélénium. 



Les vitamines 
�  A: présence 
�  B1: de 5,75 à 10,80 mg 
�  B2: de 16,30 à 19,20 

mg 
�  B5: de 3,00 à 51,00 mg 
�  B6: de 0 à 9,00 mg 
�  B8: de 0,10 à 0,25 mg 
�  B9: de 3,40 à 6,80 mg 
�  B12: présence 
�  C: de 152 à 640 m 
�  D: de 0,20 à 0,60 mg 
�  E: de 0,10 à 0,32 mg 



Les acides aminés 
�  arginine: de 4,4 à 5,7 % 
�  histidine: de 2,0 à 3,5 % 
�  isoleucine: de 4,5 à 5,8 % 
�  leucine: de 6,7 à 7,5 % 
�  lysine: de 5,9 à 7,0 % 
�  méthionine: de 1,7 à 2,4 

% 
�  phénaylalanine: de 3,7 à 

4,4 % 
�  thréonine: de 2,3 à 4,0 % 
�  tryptophane: de 1,2 à 

1,6 % 
�  valine: de 5,5 à 6,0 % 



Composition 
�  Oméga 3 
�  Probiotique 
�  Protéines 
�  Propolis 
�  Enzymes, coenzymes, 

stérols, flavonoïdes, des 
substances 
bactériostatiques et de 
croissance, des 
pigments, des arômes 
et des huiles volatiles. 



Indications 

�  tonique, stimulant, 
dynamisant et est un 
rééquilibrant 
fonctionnel. 

�  fatigue,  
�  problèmes gastro-

entérologiques 
�  Problèmes génito-

urinaires 



Le pollen a une grande activité au 
niveau de la sphère digestive.  
 
�  1 - traitement des 

troubles du transit 
intestinal, paresse 
intestinale  
 
2 – prostatisme  
 

�  3 - poils, les ongles et 
les cheveux. Le pollen 
arrête ou améliore 
très nettement la 
chute des cheveux, les 
ongles cassants.  
 
4 - états de fatigue à 
tous les degrés et les 
petites dépressions. Il 
agit sur le psychique.  



Prix 


